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Non seulement l’ANI entraîne un transfert d’adhérents 
des mutuelles vers les assurances privées par le biais 
des contrats collectifs signés par leur entreprise, mais 
il érode en outre l’essence même du projet mutualiste : 
la solidarité choisie.
De même, si les effets du 100 % santé et la mise en 
place du RAC qui lui sont corrélés sont à saluer car 
bénéficiant surtout à des assurés exclus partiellement 
du système de santé, on ne peut oublier que cette ré-
forme place les mutuelles dans un rapport de subordi-
nation à l’État.
Au cours des décennies, ces réformes allant dans le 
sens d’une réglementation de plus en plus stricte ont 
eu comme effet collatéral une concentration au sein du 
marché. Des unions d’organismes complémentaires 
venant d’univers différents et cherchant à mettre en 
commun leurs atouts ont ainsi provoqué la disparition 
de nombreuses structures. En parallèle, l’entrée de 
nouveaux acteurs, certes encore de petite taille mais 
étant animés par une volonté de bousculer les acteurs 
traditionnels de ce marché (et les levées de fonds leur 
donnent les moyens de leurs ambitions), achève de 
diminuer le poids des mutuelles. Et ce, alors que les 
mutations du capital dotent les entreprises lucratives 
de missions sociétales.

Le capitalisme responsable 
ou la fin de la singularité 
de l’Économie sociale et solidaire 

Alors que, par nature et contrairement aux autres acteurs 
économiques, les entreprises et institutions de l’ESS 
faisaient du capital un moyen d’arriver à un progrès 
social et non une fin en soi, les entreprises lucratives 
peuvent aujourd’hui se donner – a posteriori – une 
raison d’être et se dire à mission. Cette dilution des 
idéaux propres à la mutualité et à son écosystème dans 
le capitalisme financier n’est pas la moindre de ses 
menaces. Dès lors, face à la banalisation d’un rôle social, 
quelle identité reste-t-il à la mutualité pour se distinguer 
aux yeux du citoyen-consommateur, justement animé 
par un désir de voir les acteurs économiques prendre 
ces responsabilités sociales et environnementales ?

Les menaces endogènes
La mutualité s’est construite sur des idéaux, sur une 
vision du monde et des valeurs qui, depuis le xviie siècle 

jusqu’à l’ordonnance de 1945 portant statut de la mu-
tualité, lui donnaient projet politique. Force est de 
constater aujourd’hui que ces principes historiques 
fondateurs se sont délités et que sans volonté de les 
reconstruire, c’est de l’intérieur qu’est susceptible de 
venir le plus grand péril pour la mutualité. Car ses fon-
dations sont touchées à trois endroits.
Les populations militantes d’abord : sur tout le territoire, 
le vivier de militants se tarit, car faute de renouvellement, 
nos bases vieillissent. Or ce premier affaiblissement 
porte atteinte directe à notre principe de solidarité. Le 
modèle mutualiste qui vise à protéger sans distinction 
d’âge, d’exposition au risque et de revenus est en effet 
mis à mal par le vieillissement de ses militants. 
Vieillissement accentué par la perte des populations 
actives désormais assurées par contrat collectif de leur 
entreprise.
Sur le terrain de l’action sociale enfin. Les assauts des 
assureurs ont porté leurs fruits : à coups de valorisation 
de politique RSE plus ou moins concrète, l’action sociale 
réelle des mutuelles est dissoute dans une guerre de 
communication dont nous n’avons pas su mesurer les 
effets.

La fatigue de notre modèle 
de fonctionnement et le danger 
de la bureaucratisation

La démocratie, valeur fondatrice de la mutualité car au 
cœur de son fonctionnement, est fatiguée. L’émergence 
de grands groupes mutualistes entraîne une bureau-
cratisation de l’exercice démocratique : centralisation 
de la gouvernance et des centres de décision, complexi-
fication des métiers, allongement des ordres du jour 
des conseils d’administration… En perdant efÏcacité et 
proximité sur le terrain, notre démocratie s’est affaiblie 
avec le changement d’échelle. Pourtant, c’est par une 
réafÏrmation de cette valeur que la mutualité trouvera 
un renouveau. Elle doit imaginer, pour tous, la possibilité 
de s’engager, à tous les niveaux, dans la durée et faire 
reconnaître ces engagements comme une véritable 
expérience professionnelle.
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